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    Né en pays yorouba, Nigéria, en 1934, Wole SOYINKA, dramaturge, romancier, poète, essayiste et traducteur, a reçu le prix Nobel de Littérature en 1986. Il a écrit quelque seize pièces de théâtre, dont la plupart sont désormais accessibles, dans des traductions françaises, au public francophone. Aux éditions Silex, notamment, ont été publiées La Récolte de Kongi, les Bacchantes d’Euripide, Du Rouge de Cam sur les Feuilles, Fous et Spécialistes, et Requiem pour un Futurologue.

  




  

    Résumé

  




  

    En se pliant avec virtuosité-aux lois de la pièce radiophonique, qui ne dispose que d’échanges verbaux et d’effets sonores pour transmettre ses messages, Wole Soyinka a introduit dans Du Rouge de Cam sur les Feuilles, fougueuse tragédie du début de sa carrière, des conceptions qui allaient se retrouver dans toute son œuvre.

  




  

    Construite sur le modèle d’un rituel initiatique, cette pièce met en scène un violent conflit de générations, dont l'issue, bien que fatale, marque pourtant, pour Isola, le héros, le passage de l’enfance à la maturité et de la sujétion à la libération. Le thème d’une quête d’identité était d’une grande actualité en 1960, date de composition de cette œuvre, alors que, prêt à secouer le joug de la colonisation, le Nigéria allait fêter son Indépendance. Le destin problématique d’Isola, jeune homme à la recherche de soi, partagé entre la tradition et le modernisme, mais épris avant tout de liberté, préfigure celui de la nouvelle nation nigériane. ERINJOBI, le Pasteur, qui cherche dans les commandements bibliques la justification de son autorité patriarcale, persécute son fils au nom du christianisme, exactement comme, à l'aide de la Bible et de la Charrue, le colonisateur avait jadis imposé sa pesante domination au peuple nigérian. La révolte d'Isola contre ce père castrateur évoque précisément la lutte du Nigéria contre la domination coloniale à la fin de la décennie 1950. Par défi, le jeune homme, au fond de lui-même plus moderne que traditionaliste, participe aux mascarades traditionnelles d'Egungun, mais viole en même temps, avec un plaisir insolent, les tabous imposés aux fils de la tribu par les Anciens, et séduit, par amour il est vrai, la très innocente Morounké.

  




  

    L’odieux parricide commis par ce révolté, qui, transformant son ancien bourreau en bouc-émissaire, l’immole dans un sanglant rituel d'exorcisme, procure pourtant au héros, après une interminable nuit de Walpurgis, comparable à la longue nuit de La Danse de la Forêt, l'espoir d’une libération.

  




  

    Préface

  




  

    Depuis son introduction dans les années 1930 et la création de la Nigerian Broadcasting Corporation en 1957, la radio- diffusion a toujours été un moyen de communication très populaire dans les villages comme dans les villes du Nigéria. À l'époque coloniale et même longtemps après l'indépendance, la B.B.C. a dominé les ondes nigérianes; entre autres activités culturelles, elle a organisé, dans les décennies 1960 et 1970, plusieurs concours de pièces radiophoniques dont les lauréats étaient sélectionnés par des jurys composés d'éminents spécialistes du théâtre. C’est ainsi qu’au jury de 1973 participaient l'auteur et critique dramatique Wole Soyinka, le critique littéraire sud-africain Lewis Nkosi et l'homme de théâtre anglais Martin Esslin. Les pièces retenues furent réunies dans divers recueils publiés par les éditions Heinemann.

  




  

    Wole Soyinka a lui-même écrit plusieurs pièces radiophoniques, demeurées pour la plupart inédites. Créée et jouée en 1960, à l’occasion des Fêtes de l'Indépendance nigériane (dans les mêmes circonstances, par conséquent, que La Danse de la Forêt), Du Rouge de Cam sur les Feuilles1 a dû attendre treize ans avant que Wole Soyinka, qui la considérait comme une simple œuvre de jeunesse, n'envisageât sa publication chez Eyre/Methuen.

  




  

    Le genre de la pièce radiophonique, qui est très prisé en Angleterre, implique une parfaite maîtrise des schémas sonores de l’œuvre. En effet, en l’absence de tout support visuel, les messages, qu'ils se présentent sous forme d’échanges verbaux, de chants, ou de simple bruitage, toujours transmis à travers les seules ondes, ne sont perceptibles qu’à l’oreille. Chaque personnage et chaque situation doit donc se différencier par un lexique, un style et un ton propres. L'autre qualité requise de cette forme de théâtre est la parfaite limpidité des séquences dont les personnages, les dialogues et l'action doivent à tout moment imposer, sans confusion possible, leurs différences à l'oreille. Pourtant, comme, en dehors des descriptions contenues dans le dialogue, l’utilisation d'un mode exclusivement sonore de représentation ne permet pas la visualisation du scénario, l'action de ces pièces peut présenter une certaine ambiguïté et se prêter ainsi à plusieurs interprétations.

  




  

    Dans cette œuvre du début de sa carrière, Wole Soyinka a introduit, avec un art consommé, certains grands thèmes de son théâtre, en se pliant avec une aisance remarquable aux lois du genre.

  




  

    Du Rouge de Cam sur les Feuilles appartient à un genre dramatique auquel sied particulièrement la violence. Des scènes déchirantes opposent avec force les protagonistes de ce drame. D'une part, le pasteur ERINJOBI et les Olumorin, parents despotiques des deux jeunes amoureux de la pièce, se posent en farouches défenseurs d'une moralité toute conventionnelle. MOJI elle-même, mère éplorée du jeune héros Isola en même temps qu'épouse soumise du Pasteur, dessert, par ses constantes hésitations entre son amour maternel et sa loyauté conjugale, la cause d’un fils qu'elle chérit pourtant par-dessus tout, et elle n'a d'autre recours que les larmes. D'autre part, las d'être perpétuellement agressés par des parents hystériques, les deux amants sont contraints de fuir dans la forêt, hors du village. De ce père despotique, dont les valeurs sont essentiellement négatives, autrement dit des valeurs de mort, émanent uniquement des menaces, des interdits et des châtiments, au service d'un religion inhumaine; parce qu'il participe aux fêtes animistes des Egungun avec les initiés — les « païens » dit ERINJOBI — et qu’il obéit aux lois de la nature en donnant un enfant à Morounké — ce qu'ERINJOBI appelle « forniquer » —, Isola devient un fils maudit que son père chasse de la demeure familiale. Sa haine du péché inspire à ERINJOBI, sous le couvert d’un langage tout imprégné de sagesse biblique, un discours éminemment autoritaire et négatif. Par contre, la révolte du jeune homme se traduit par une ironie décapante prenant pour cible le Pasteur en personne.

  




  

    D'autre part, il accueille les jérémiades de sa mère non sans impatience. Pourtant, il prête une oreille bienveillante au babil et aux interminables questions de sa femme-enfant, qui ne semble jamais l'irriter. Chaque personnage se reconnaît donc à son langage, qu’il adapte souvent à ses interlocuteurs.

  




  

    En révolte contre le pesant joug paternel, Isola, désormais mûr pour sa libération, nargue son père en violant délibérément le tabou qui interdit à un fils d’appeler son géniteur par son nom, et il s’apprête à extirper cette gangrène de sa vie, par des moyens aussi radicaux que désespérés. Sa compagne Morounké, qui, sans avoir rien perdu de sa charmante naïveté d'enfant, est enceinte du jeune homme, ne cache pas son admiration pour Isola, dont, par amour, elle devient la complice.

  




  

    Les coups frappés aux portes, les escaliers que l'on gravit ou dévale à grand fracas, les litanies d'injures, de malédictions et de lamentations, et les sarcasmes que se débitent à la face les membres des deux camps adverses, les péripéties d'une implacable poursuite dans la brousse et, pour finir, les coups de feu qui partent soudain, imposent sans relâche « le bruit et la fureur » d'une action tragique aux auditeurs. Toutefois, l'agitation se perçoit mieux lorsqu'elle est entrecoupée de moments d’accalmie. Les nuits passées par Isola et Morounké, sa compagne, dans un refuge naturel, constituent les temps faibles nécessaires pour donner tout leur relief aux scènes d’affrontements furieux entre les personnages. Le bruit sourd de bâtons qu'on déplace dans les fourrés accompagne la chasse paisible aux escargots à laquelle se livrent les deux jeunes gens; la soirée se termine pour eux sur une amicale conversation à bâtons rompus, qui révèle la jeunesse de Morounké et la tendresse du jeune homme pour son amie de toujours. Le contraste est grand entre la simplicité idyllique des rapports de ces deux êtres faits pour l'amour et le bonheur et les anathèmes dont des adultes iniques, qui ont perdu toute humanité, accablent deux innocents. D'ailleurs, la violence rentre de nouveau en scène, alors que les jeunes gens cherchent le sommeil, au clair de lune. En rêve, dans une suite de scènes rétrospectives insoutenables, qui le réveillent chaque fois en sursaut, Isola revit son enfance sous la férule d'un père tyrannique qui le rouait de coups à la moindre incartade et voyait le mal partout; tourmenté par ces sinistres souvenirs, le jeune homme éprouve le besoin irrésistible de posséder une arme et de la poudre, sous le prétexte, peut-être spécieux, de tuer, avant le matin, un dangereux Serpent qui hante les lieux; il profite donc de l'obscurité pour pénétrer en secret dans la demeure de son père et y dérober des munitions. Après cette nuit mouvementée, les fuyards sont traqués comme des bêtes dans une implacable chasse à l’homme organisée par les deux pères de famille, ERINJOBI et Olumorin, avec l'aide des autres villageois. Le suspense est à son comble, car l’on sait qu’isola, armé et très perturbé, confond, plus ou moins consciemment, le Serpent prêt à dévorer les petits de la Tortue, qu'il a décidé de tuer sans tarder, et son propre père, dont il assimile la perversité à celle du Serpent, que des réminiscences d'imagerie chrétienne lui font prendre en même temps pour l’incarnation de Satan.
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